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CHAPITRE I




Introduction et systématique




U




romastyx, également appelé «dob» en arabe  

et «fouette-queue» en français en raison de la  

manière de se défendre en fouettant avec sa  

queue épineuse, est un lézard terrestre, herbivore,  

sédentaire, diurne et héliophile.

Très captivant par son comportement, c’est  

l’un des lézards les plus recherchés par les terra-  

riophiles, qui en apprécient la beauté, le tempé-  

rament curieux et peu farouche et la constitution  

robuste. Qui plus est, son maintien en terrarium  

est relativement aisé, étant donné qu’il se nourrit  

principalement de végétaux et qu’il requiert un  

environnement aride. Par ailleurs, la reproduc-  

tion d’Uromastyx en captivité est aujourd’hui de  

plus en plus courante. Depuis quatre ans j’ai  

moi-même reproduit plusieurs espèces  

d’Uromastyx en élevage à Lyon, en suivant la  




route tracée par les «pionniers» européens tels  

THATCHER64, 65, WILMS & LÖHR68, ZWARTEPOORTE77 et  

d’autres. J’ai donc voulu, dans cet ouvrage, faire  

profiter les passionnés de sauriens de mon expé-  

rience dans l’élevage et la reproduction de  

quelques espèces d’Uromastyx. Toutefois, avant  

d’aborder ce sujet, il me paraît essentiel de  

mettre en évidence certains aspects concernant  

sa biologie en milieu naturel. En effet, une  

connaissance écologique des reptiles élevés en  

captivité est nécessaire pour les maintenir cor-  

rectement en terrarium.

Le genre Uromastyx MERREM, 1820 fait partie  

de la famille des Agamidae. Selon la nouvelle clas-  

sification proposée par WILMS et BÖHME en 2001, il  

comprend seize espèces et neuf sous-espèces.




Tableau 1. Classification du genre Uromastyx MERREM 1820




COMPLEXE DES "ACANTHINURA"

1. Uromastyx acanthinura acanthinura BELL 1825
Uromastyx acanthinura nigriventris ROTHSCHILD & HARTERT 1912

2. Uromastyx dispar dispar HEYDEN 1827
Uromastyx dispar flavifasciata MERTENS 1962
Uromastyx dispar maliensis JOGER & LAMBERT 1996

3. Uromastyx geyri MÜLLER 1922

4. Uromastyx alfredschmidti WILMS & BÖHME 2000

COMPLEXE DES "AEGYPTIA"

5. Uromastyx aegyptia aegyptia FORSKALL 1775
Uromastyx aegyptia microlepis BLANFORD 1874

6. Uromastyx leptieni WILMS & BÖHME 2000

7. Uromastyx occidentalis MATEO et al. 1999

UROMASTYX D’IRAN

8. Uromastyx asmussi STRAUCH 1863

UROMASTYX INDIEN

9. Uromastyx hardwickii GRAY 1827

UROMASTYX D’IRAK

10. Uromastyx loricata BLANFORD 1874

COMPLEXE DES "OCELLATA"

11. Uromastyx benti ANDERSON 1894

12. Uromastyx ocellata LICHTENSTEIN 1823

13. Uromastyx ornata ornata HEYDEN 1827
Uromastyx ornata philibyi PARKER 1938

14. Uromastyx macfadyeni PARKER 1932

UROMASTYX DE SOMALIE

15. Uromastyx princeps O’SHAUGHNESSY 1880

UROMASTYX D’OMAN

16. Uromastyx thomasi PARKER 1930




Est de l’Algérie, sud de la Tunisie, Nord–Ouest de la Libye
Nord et Sud-Ouest de l’Algérie, Maroc

Soudan, Tchad
Sahara Occidental, Mauritanie, Sud–Ouest de l’Algérie
Nord–Est du Mali, Sud-Ouest de l’Algérie

Sud de l’Algérie, Nord–Est du Mali, Nord–Ouest du Niger (Hoggar)

Ouest de la Libye, Sud–Est de l’Algérie

Égypte (à l’est du Nil), Soudan, Israël
Nord de l’Arabie Saoudite, Israël, Syrie, Irak, Iran, Jordanie

Nord d’Oman, Est des Emirats Arabes Unis

Sahara Occidental

Nord et Est d’Iran, Sud–Ouest d’Afghanistan, Sud–Ouest du Pakistan

Pakistan, Sud-Est de l’Afghanistan, Nord de l’Inde

Centre–nord d’Irak, Sud–Ouest d’Iran

Yemen, Oman, Sud de l’Arabie Saoudite

Nord-Ouest de la Somalie, Djibouti, Erythrée, Nord du Soudan, Sud–Est de l’Egypte

Est de l’Egypte, Sud d’Israël, Nord–Ouest de l’Arabie Saoudite
Arabie Saoudite, Yemen

Nord-Ouest de la Somalie

Somalie

Oman
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a zone de répartition du genre Uromastyx est  

très étendue et traverse quasiment tout  

l’Ancien Monde, entre 15 et 35° de latitude  

nord. À partir du Maroc et du Sahara occidental,  

elle traverse l’Algérie, le nord de la Mauritanie, le  

nord du Mali, la Tunisie, la Libye, le nord du  

Niger, le nord du Tchad, l’Égypte, le nord du  

Soudan, l’Érythrée, Djibouti, le nord de la  

Somalie, tout le Moyen-Orient, de la Syrie jus-  

qu’au Yémen, l’Irak, L’Iran, le sud de l’Afghanis-  

tan, le Pakistan et le nord-ouest de l’Inde.




Étant donné l’étendue de ces domaines  

désertiques et semi-désertiques, les biotopes  

habités par les lézards fouette-queue vont diffé-  

rer quelque peu. Les habitats peuvent être  

rocheux, pierreux, sablonneux, argileux, consti-  

tués de galets ou de gravier. Ils peuvent être en  

plaine, en altitude, sur des plateaux. La végéta-  

tion peut, elle aussi, être différente – bien que  

toujours relativement clairsemée – constituée  

d’arbres, d’arbustes, d’une grande variété de  

plantes annuelles et vivaces relatant de la diver-  

sité de chaque écosystème. Les conditions  

microclimatiques peuvent être variables d’une  

région à l’autre, les pluies peuvent être plus ou  

moins rares et irrégulières, les saisons plus ou  

moins rigoureuses. Les prédateurs et les compé-  

titeurs peuvent être plus ou moins présents.  

Bien que l’on puisse dégager des traits communs  

au genre Uromastyx, chaque espèce aura ses par-  

ticularités en raison des spécificités de son envi-  

ronnement. Il en est de même pour les popula-  

tions d’Uromastyx appartenant à une même  

espèce qui peuvent, elles aussi, devoir s’adapter  

à des milieux hétérogènes (cf. Uromastyx acan-  

thinura au Sahara nord-occidental).

Par ailleurs, il reste encore beaucoup à  

apprendre sur cet agamidé. Deux raisons sont à  

invoquer pour expliquer cette méconnaissance.  

D’une part, la zone de répartition du genre  

Uromastyx est constituée de régions vastes,  

arides, souvent politiquement tourmentées, dif-  

ficiles d’accès et pas toujours propices aux  

études scientifiques; d’autre part, l’importation  




des Uromastyx en Europe occidentale est limitée  

seulement à certaines espèces, donc plus  

connues que d’autres par leur détention et repro-  

duction en captivité.

Pour toutes ces raisons, j’ai choisi d’exposer  

en premier lieu l’écologie d’Uromastyx acanthi-  

nura. Cette espèce est sans aucun doute la mieux  

connue parmi les nombreuses espèces d’Uro-  

mastyx, grâce notamment à l’étude accomplie  

par le Dr Claude GRENOT au Sahara nord-occiden-  

tal. Spécialiste français de cette espèce, il a suivi  

et étudié Uromastyx acanthinura de 1964  

à 1978. Les nombreuses observations sur le ter-  

rain et les expériences conduites en laboratoire  

dans le Centre de Recherche sur les Zones  

Arides de Béni-Abbès (Algérie) ainsi qu’au  




Laboratoire d’Écologie de l’École Normale  

Supérieure de Paris, nous offrent aujourd’hui un  

aperçu de base sur l’écophysiologie du lézard  

saharien Uromastyx acanthinura. Je me suis  

appuyé sur ses données pour écrire la partie  

concernant l’Uromastyx en milieu naturel. Sauf  

mention différente, toutes les observations à  

ce sujet sont tirées des nombreuses publications  

du Dr GRENOT et en particulier de son ouvrage  

«Écophysiologie du lézard saharien Uromastix  

acanthinurus Bell, 1825 (Agamidae herbivore) ».

En ce qui concerne la description des diffé-  

rentes espèces et leur maintien en captivité, j’ai  

choisi de traiter plus longuement celles que l’on  

peut se procurer en France à ce jour: Uromastyx  

acanthinura nigriventris, Uromastyx dispar  

maliensis, Uromastyx dispar flavifasciata, Uro-  

mastyx geyri, Uromastyx aegyptia aegyptia,  

Uromastyx ocellata, Uromastyx ornata ornata et  

Uromastyx hardwickii3. Les autres espèces  

seront situées dans leur lieu d’origine et décrites  

très brièvement.

Les différentes espèces se référeront à la clas-  

sification proposée par WILMS et BÖHME70, 71, 72.




Fig. 1 - Carte de distribution du genre Uromastyx.




Au Centre de Recherche sur les Zones Arides de Béni-Abbès  

(Algérie), C. Grenot nourrit avec de la luzerne un groupe  

d’Uromastyx acanthinura maintenus en captivité dans les  

parcs d’élevage (juillet 1973). Photo Claude Grenot.
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CHAPITRE II




Quelques aspects de la biologie du genre Uromastyx
et de l’écologie d’Uromastyx acanthinura en particulier




L




es territoires occupés par Uromastyx  

sont caractérisés par un biotope aride  

et semi-aride où les conditions clima-  

tologiques sont souvent extrêmes, la tempé-  

rature et la sécheresse élevées, les ampli-  

tudes thermiques journalières et saison-  

nières considérables.

Tous ces éléments contribuent à la rareté  

de la végétation et de la faune. Dans cet  

habitat rigoureux, Uromastyx doit essentiel-  

lement sa survie à des seuils de tolérance  

thermique élevés, à son métabolisme faible,  

à sa capacité de jeûner et de devenir actif à  

n’importe quel moment de la journée ou de  

l’année – c’est-à-dire quand les conditions  

deviennent favorables aux activités vitales.

La morphologie, le comportement et cer-  

taines adaptations physiologiques de l’agami-  

dé fouette-queue témoignent de sa capacité,  

acquise au cours de son évolution, à survivre  

malgré les contraintes physiques et biolo-  

giques du désert.




2. 1. Morphologie.

U




romastyx est un lézard dont la  

taille varie, selon les espèces, de 22  

(U. macfadyeni) à 75 cm environ  

(U. aegyptia).

Il a le corps aplati horizontalement, les  

membres robustes: il peut ainsi se faufiler  

dans les fissures des rochers ou creuser des  

terriers à l’aide de ses ongles acérés. Une fois  

terré dans un de ces repaires, il est très diffici-  

le de le déloger, car il gonfle son corps pour  

adhérer aux parois de sa cachette.

La tête est relativement petite avec de  

larges mâchoires et un museau court. Les  

muscles des mâchoires sont bien développés,  

ce qui lui donne cet aspect joufflu, et lui per-  

mettent de broyer les graines et d’arracher les  

plantes sèches. De plus, elles peuvent infliger  

de sévères morsures à un agresseur. Chez les  

mâles adultes de certaines espèces (U. acan-  

thinura, U. geyri, U. dispar, U. ocellata…), la  

tête est plus large et massive que chez les  

femelles. Ceci peut aider à iden-  

tifier les sexes, notamment si  

l’on compare le volume de la  

tête à celui du corps.

La queue épineuse – entre  

30 % (U. thomasi) et 100 % (U.  

ocellata) environ de la longueur  

corporelle – est plus ou moins  

plate et large selon les espèces.  

Elle porte des rangées succes-  

sives de grosses écailles épi-  

neuses sur la surface dorsale.  

Les écailles du corps et de la  

tête sont petites voire minus-  

cules. Cependant, selon les  

espèces, à certains endroits,  

notamment sur les cuisses, il  

peut y avoir des écailles plus  

grosses, proéminentes ou granu-  

leuses, quelquefois transfor-  

mées en véritables épines. Des  

tubercules épineux peuvent être  




Uromastyx acanthinura nigriventris à Béni-Abbès (Algérie). On remarque la  

différence de la largeur de la tête entre le mâle et la femelle. Photos Claude  

Grenot.
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présents également autour de l’oreille, der-  

rière la tête et/ou sur les flancs. Ces épines  

sont une défense naturelle contre les préda-  

teurs. J’ai moi-même observé mes Uromastyx  

fermer l’entrée de leur abri avec leur queue  

épineuse placée en travers, comportement que  

j’ai remarqué aussi chez les nouveau-nés. Par  

ailleurs, ils n’hésitent pas à fouetter avec leur  

queue quand ils se sentent menacés. Acculé  

face à son agresseur, Uromastyx souffle la gueu-  

le ouverte et se gonfle, la partie postérieure du  

corps soulevée et la queue prête à frapper.  

Cependant, s’il en a la possibilité, le fouette-  

queue s’enfuit dès qu’un éventuel prédateur  

approche à une distance inférieure à 20 mètres  

(dans les monts d’Ougarta (Algérie)31).

Presque toutes les espèces (mis à part  

U. benti, U. princeps et U. occidentalis) sont  

pourvues de pores préanaux et fémoraux chez  

les deux sexes. Chez les mâles adultes de cer-  

taines espèces (U. aegyptia, U. o. ornata…) ils  

sont plus marqués que ceux des femelles, faci-  




litant ainsi le sexage des individus. Quelque-  

fois, le sexe des juvéniles peut être également  

identifié de cette manière avec un bon pour-  

centage d’exactitude, si l’on dispose d’un  

nombre suffisant d’individus.

La membrane tympanique est bien visible.  

Dans la bouche, sur le palais, on retrouve l’or-  

gane de Jacobson qui décèle les particules  

odorantes ambiantes. Ces particules sont ame-  

nées aux récepteurs sensoriels par de fré-  

quents mouvements de la langue, charnue et  

courte, à peine bifide. Quand l’animal se trou-  

ve dans un environnement nouveau, en pré-  

sence d’un congénère ou simplement pour  

analyser la nature comestible d’un aliment, son  

premier réflexe est justement cette forme d’ex-  

ploration olfactive.

Les yeux sont petits mais perçants, sa  

vision est excellente. Uromastyx possède une  

relative reconnaissance visuelle de la nourri-  

ture: par exemple, les fleurs jaunes sont tout  




Langue courte et charnue d’Uromastyx.
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d’abord identifiées par leur couleur comme  

étant comestibles.

Comme chez tous les autres agamidés, sa  

dentition est acrodonte: les dents, non enraci-  

nées, sont solidement fondues au rebord des  

mâchoires. Néanmoins, chez les adultes, l’en-  

semble des dents montre un aspect caractéris-  

tique, remarquable adaptation au régime végé-  

tarien d’Uromastyx et aux particularités des  

plantes nourricières du désert, souvent sèches  

et ligneuses. En effet, bien que les nouveau-nés  




possèdent quatre incisives à l’extrémité de la  

mâchoire, avec la croissance il se produit un  

changement qui amène les deux incisives du  

milieu de la mâchoire supérieure à pousser  

ensemble12. Avec l’âge, au fur et à mesure que  

l’os de la mâchoire grandit, de nouvelles dents  

s’ajoutent postérieurement, tandis que les  

dents antérieures s’usent. L’usure est caractéris-  

tique au genre Uromastyx, étant donné que les  

dents supérieures et inférieures se touchent de  

manière oblique. Les dents deviennent ainsi  




Fig. 2 - La dentition d’Uromastyx hardwickii juvénile et adulte:

a) juvénile de profil et b) de face: on peut remarquer les deux incisives de la mâchoire supérieure ainsi que l’aspect des autres dents, toutes similaires  

en apparence et avec les couronnes pointues et aiguisées;

c) adulte de face et d) de profil: les deux incisives de la mâchoire supérieure ont fondu en une seule dent médiane (flèche), notez l’aspect des autres  

dents, assez usé. (d’après COOPER et al., 1972).




Fig. 3 - Dents postérieures d’Uromastyx hardwickii en section transversale: a) dent nouvelle; b) dents supérieure et inférieure d’un individu adulte  

après usure. Le contact oblique produit un bord tranchant dans l’émail épais, qui coupe l’os de la mâchoire inférieure en formant une rainure carac-  

téristique, (d’après COOPER et al., 1972).
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Vue de l’unique dent médiane de la mâchoire supérieure chez un vieux mâle Uromastyx acanthinura nigriventris ;
l’usure l’a transformé en un «bec» acéré qui sectionne facilement les tiges sèches.




de plus en plus tranchantes, celles de la  

mâchoire supérieure incisent même l’os de  

la mâchoire inférieure en formant, sur la face  

vestibulaire, une rainure visible quand la  

bouche est ouverte. L’unique dent médiane  

devient un « bec » acéré qui, avec les inci-  

sives de la mâchoire inférieure, opère  

comme une sorte de cisaille. À un âge avan-  

cé, suite au processus d’usure, les dents de la  

mâchoire supérieure finissent par déborder  

vestibulairement sur celles de la mâchoire  

inférieure: quand les mâchoires se ferment,  

elles agissent exactement comme des ciseaux.  

Chez les individus très âgés, les dents anté-  

rieures – presque toutes celles présentes au  

stade juvénile – sont ainsi érodées et l’os de la  

mâchoire forme une barre très tranchante.  

L’aspect ultime n’est pas sans rappeler celui  

de la mâchoire des chéloniens12. Dans la mas-  

tication, il n’y a aucun mouvement de latérali-  

té mais seulement un cisaillement. Si chez les  




mammifères on trouve souvent une adapta-  

tion de la dentition à la nourriture, elle est au  

contraire exceptionnelle chez les reptiles.

La coloration varie selon les espèces et/ou  

les individus. Mis à part certaines espèces  

(par ex.: U. aegyptia, U. hardwickii), on peut  

dire qu’il s’agit d’un lézard très coloré (voir  

chapitre V). L’intensité de la pigmentation  

peut varier selon l’état général de l’animal,  

son degré d’activité et d’excitation, sa tempé-  

rature interne. Uromastyx a une coloration plus  

foncée quand il est froid: au fur et à mesure  

qu’il se chauffe sa teinte s’éclaircit. Il montre  

aussi sa plus belle parure pendant la période  

d’accouplement, notamment les mâles de cer-  

taines espèces. Ces couleurs se manifestent à la  

maturité sexuelle, les jeunes ont souvent une  

teinte beaucoup plus uniforme et grisâtre,  

même quand ils ont déjà les dessins des adultes  

(chez U. ocellata, par exemple).
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Uromastyx acanthinura nigriventris à Benni abbes (Algérie). Photo Claude Grenot.




Jeunes Uromastyx ocellata (7 mois) nés en captivité de parents différents. Photo Fabrice Thete.
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2. 2. Régulation thermique et rythme d’activité




H




abitant des zones arides  

et chaudes, diurne et  

subissant ainsi les effets  

de l’insolation, Uromastyx se  

mon-tre capable d’endurer des  

températures très élevées; un  

exemple extrême31: il peut se  

déplacer, pendant un court ins-  

tant, sur un sol qui atteint une  

température proche de 70° C!




Uromastyx acanthinura, hélio-  

therme et sédentaire, possède  

une zone thermique de chauffage  

limitée au seuil de son terrier  

et une zone thermique d’activité  

normale qui correspond à son  

domaine vital.

L’activité d’Uromastyx acan-  

thinura est variable au cours de  

l’année. Au début du printemps, en automne  

et au cours des journées ensoleillées d’hiver, il  

sort le matin de son terrier et il se chauffe pen-  

dant un long moment sur le seuil. Une fois  

chaud, l’animal recherche sa nourriture. Il se  




déplace de touffe en touffe, effectuant le plus  

souvent un circuit autour de son terrier. Aux  

heures les plus chaudes, il regagne celui-ci ou  

se réfugie dans une fissure de rocher.  

L’activité en dehors du terrier se situe princi-  




Traces d’Uromastyx acanthinura
sur les Monts d’Ougarta
(Algérie), septembre 1974. Photo Claude Grenot.




Fig. 4 - Terriers et traces d’activité d’Uromastyx acanthinura au niveau d’un petit oued sur  

un reg nu (dans une zone d’épandage à l’extrémité sud-orientale des Monts d’Ougarta, à  

proximité de l’Erg et Atchane - Algérie). D’après GRENOT, 1976.




A. r. Acacia raddiana

F. a. Fragonia aegyptiaca (nombreux pieds secs)

P. t. Pergularia tormentosa (seule touffe verte)

R. a. Randonia africana

Z. m. Zilla macroptera
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palement entre 11 et 15 heures en hiver et  

entre 11 et 17 heures au début du printemps  

(mars-avril). En mai-juin, époque de l’accou-  

plement, la période d’activité se situe entre 8  

et 18 heures Dans ces cas, Uromastyx acanthi-  

nura a un rythme unimodal d’activité.




En revanche en été, le rythme d’activité  

devient bimodal. Les sorties débutent juste  

avant le lever du soleil (6 heures). L’animal,  

déjà actif, n’a pas besoin des radiations  

solaires directes pour se chauffer. Au milieu  

de la matinée (11 heures), il rentre dans son  

terrier ou dans un abri pour éviter la très gros-  

se chaleur, puis en ressort au cours de l’après-  

midi (15 heures) pour y rentrer de nouveau  

vers 18-19 heures.

Si les saisons influent directement sur le  

rythme d’activité d’Uromastyx acanthinura,  

cette même activité ne se déploie pas avec une  

température interne constante. Cette dernière  

varie avec la saison.

Au début de l’hiver (novembre), les tempé-  

ratures internes d’activité sont généralement  

comprises entre 23 et 37° C. Les températures  

plus fortes correspondent en général aux indivi-  

dus les plus jeunes. Les petits individus se  

réchauffent passivement plus vite que les gros,  

ce qui leur permet d’avoir une activité hors de  

leur terrier même à la saison froide.

C’est au printemps et en été que les tempé-  

ratures internes sont les plus élevées. En avril,  

elles varient entre 33 et 39° C, en juin entre 35  




et 42° C, pouvant même atteindre le maximum  

volontairement toléré de 44° C. En automne,  

les températures internes d’activité varient  

de 27 à 36° C.

On ne peut donc pas déterminer une  

«température moyenne préférée» pour Uro-  

mastyx acanthinura en  

milieu naturel, alors que  

cette donnée peut être  

indiquée dans un couloir  

à gradient thermique expé-  

rimental27. L’animal, ins-  

tallé dans un couloir  

chauffé à des températures  

progressive d’une extrémi-  

té à l’autre (de 20 à 75° C),  

se déplace en montrant  

ainsi son preferendum  

thermique. Cette valeur est  

de 39-40° C pour Uromas-  

tyx acanthinura.

Le preferendum ther-  

mique serait déterminé génétiquement et iden-  

tique pour les individus appartenant à une  

même population, race ou espèce. En revanche,  

la température d’activité serait la température  

plus proche du preferendum thermique que  

l’animal peut atteindre dans les conditions du  

moment. La grande variabilité de la température  

d’activité permet au lézard de devenir actif et  

ainsi évoluer en surface – par exemple en quête  

de nourriture – même quand les températures  

externes sont assez basses (en hiver, par  

exemple). Il peut également rester dans son ter-  

rier. Les deux comportements existent, ce qui  

prouve la grande adaptabilité d’Uromastyx au  

milieu extérieur et à ses contraintes.

Par ailleurs, Uromastyx acanthinura est  

capable de s’acclimater à une augmentation  

progressive de la température en contrôlant son  

métabolisme: de cette manière il parvient à  

supporter des températures qui, sans acclima-  

tation préalable, seraient pour lui mortelles.  

Il peut également y...
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